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Les Anglais, dans leur fol or-
gueil, SB déclarent à tout jamais
Implantés en Egypte et parlent
d'abolir les capitulations.

Le comte de Montebello, notre
ambassadeur en Russie, a remis
au tsar une lettre autographe de
M. Félix Faure.

Le tsar fflicolas II doit venir en
franc®, au cap d'Antibas, où une
villa est retenue pour lui,

La peste est en décroissance
sensible à Madagascar. Le général
G&lliéni décommande les infir-
miers qu'il avait demandé.

Samory, notre prisonnier, a
tenté d& "?e suicider. Il n'a réussi \
qu'à se faire une insignifiante bhs- i
sure qui ne contrariera pas son
départ au Gabon.

Un de nos lecteur» m'écrit que je
parle souvent de la Justice et que je i
ne l'ai jamais définie. C'est ce qu'on 
appelle oublier d'éclairer sa lan- •

; terne. Je veux bien essayer d'éclai-
rer la mienne, puisque cela semble ;
utile à cet honnête homme, mais i
e'est à lui que le public devra s'en '
prendre, car j'ai conscience — et on i
s'en apercevra dès la troisième li-
gne — que le sujet n'est pas réjouis-
sant, i

Littré dans son dictionnaire donne
treize définitions de la Justice. Défi- '
nitions, claires et ingénieuses, sans
doute, mais sur lesquelles on me
permettra de ne pas insister, l'ho-
norable lexicographe n'ayant point
autorité céans.

Wlpien définit la Justice : « Une
volonté perpétuelle et constante de
rendre à chacun son droit ». (1) C'est !
exact, mais incomplet ; toutefoii le
grand juriconsulte païen, malgré sa
science, ne pouvait dire mieux ; le
catéchisme l'a dépassé.

Que nous dit le catéchisme !
il .nous dit trois choses :
1- Que la Justice est une vertu;

puisqu'elle a pour effet de rendre
droits les actes humains;

S- Une vertu cardinale, car elle
sert d'appui à d'autres très nombreu-
ses vertus ;

8- Qu'elle vient hiérarchique-
ment, immédiatement après la pru-
dence q li règle, modère et dirige
les autres vertus ;

4- Qu'elle a pour éléments essen-
tiels :

a) La relation avec autrui.
b) Pour lui rendre ce qui lui est

dû.
c) Avec une complète égalité (2).
En somme, dans ses effets exté- .-

rieurs du moins, effets qui peuveut
être indépendants de l'intention, la
justice est « le droit des autres »,
c'est-à-dire le respect d'un droit qui
peutêtre exigé par la contrainte.
Aussi pourrions-nous la définir :
« Une vertu qui donne à chacun son
dû, et maintient soit entre les per-
sonnes, soit entre la société et les
personnes, l'ordre et les relations
que Dieu veut voir régner.

D'après saint Thomas (3) la jus-
tice comprend deux grandes divi-
sions : elle est générale ou légale ;
tes théologiens modernes disent:
Particulière ou sociale, dans le mê-
me sens.

La justice particulière comprend;
a) La justice commutative qui

règla les rapports entre particuliers ;
o) La Justice distributive qui règle

tes rapports de la Eociétô avec ses
^embrgg,

L'objectif de ces deux formes de
f, Justice est le bien privé, c'est-à-
2lTQ l'ordre des relations normales
entre particuliers.
. La Justice générale ou sociale règle
;es raPPorts des citoyens avec la
s
°cièté elle-même.

eU >7i?stilia Perpétua et constans coluntas
J"* muni unicuique tribuendl.

Sans o,„H2e reMarqtiable étude sur ea sujet
Sat leton8^?!"* s*«ial*set owt#-«s publiées
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Son objectif est le bien commun
que chaque membre doit respecter
et accroître. Aussi vioie-t-on cette
forme de la Justice ;

a) Quand on compromet le bien
commun pour augmenter sa for-
tune : tel est le cas de ceux qui font
des manœuvres de Bourse, des syn-
dicats d'accaparement, etc.

b) Quand on trouble l'ordre pu-
blic;
- c) Quand on ne fait rien pour la
société, quand on se dérobe indû-
ment aux charges publiques, quand
on ne se livre à aucun travail.

La justice est essentiellement une
vertu sociale. Tandis que les autres
vertus morales suffisent pour régie r
les devoirs de l'homme envers lui^
même, ces mêmes vertus ont besoin
de la justice pour être ordonnées au
bien commun.

Saint Jean Chrysostome parlant
de la justice en fait' l'opposé de l'a-
varice ; sur quoi j ai vu, je ne sais
plus dans quel auteur, cette curieuse
réflexion, que « cela explique suffi-
samment l'aversion conçue pour le
mot de justice par l'économie libé-
rale, dont le but. est le développe-
ment effréné du gain et de la ri-
chesse ».

Voilà ma lanterne- éclairée. J'ai
lâché d'être court; je voudrais ne
pas avoir été trop ennuyeux.

ABBÉ NAUDET.

j P. S. — Je prie le lacteur de me pardonner
Si certains de mes articles ont parïoii des
phrases en charabia. Je suis porté à eroire
que le correcteur et la compositeur sont de
mèche pour me jouer de mauvais tours.
Ainsi j'ai écrit la d>-rnière fois: « ...Les
fait* que produisent dans l'histoire les divers
états «ociaux. » O a imprimé : «... Les
faits qui urodu-sent oe l'histoire les divers
états sociaux. » A peu près ehaque lois on
m« maltraite ainsi ; je dégage ma respensa-
Mlite.

 > . »  ;

Echos I nouvelles
CALENDRIER

Dimanehe 33 janvier. — SS' jour.
Saint Vincent.
Saint Anastase.
1808. — Joseph Bonaparte, chassé de Madrid,

y rentre avec Napoléon / • qui donne A l'Espa-
gne une tonstitulion libérale.

ÉPHÉMÉRIBES LYONNAISES

W5. — Première représentation théâtrale
donnée à Lyon ; elle a lien en l'église des Jaco-
bins où joué une association de laïcs. Les con
suis leur avaient accordé pour l'installation d
leur théâtre une subvention de six livres tour
neis. (Aujourd'hui t'est plus cher.J

LE TEMPS

La situation atmosphérique est très troublée
dans le N. 0. du continent par une profonde
dépression qui avait ce"matin son centre à l'O. de
l'Irlande et les fortes pressions qui couvrent de
puis plusieurs jours l'Europe méridionale se re-
tirent lentement vers le S. (AjaccioTïi).

Sur nos régions, le baromètre baisse lentement
et le vent dn S. qui souffle depuis hier soir
atteint parfsh22 m. par seconde à Saint Genis.
Un temps assez doux avec vent et pluie parait
probable.

CE QU'IL FAUT LIRE

Sons le litre de « Science et Religion », la li-
brairie Bloud et Barrai publie une série d'étu
des qui répondent tout à fait avx aspirations
de notre époque. On eu jugera par les titres de
quelques-unes: « L'église russe ; Mahomet et son
œuvre, par I.-L. Gondat, professeur d'apologé-
tique et d'histoire au grand séminaire de Saint-
Sulpice ; L'Inquisition, par G. Romain ; Nature
et histoire de la liberté de conscience par M.
l'abbé Canet, doeteur en philosophie et es lettres
de l'Université de Louvain ; L'attitude du ca-
tholique deoanl la science, par G Fonsegriee,
directeur de la Qainzaine etc., etc. »

Une quarantaine de volumes ont déjà paru,
consacrés à l'histoire, à la philosophie, à la
science où à la religion. La composition en est
précise et ne comporte aucun développement
inutile, car chaque volume renferme au plus
soixante-dix pages-

Nous n'hésitons pas à recommander cette pu-
blication. On est trop occupé, de notre temps,
pour lire des in-quarto, voire même de in-12,
mais on serait sans excuse si l'en se privait
de la science ainsi servie par parcelles. L'auto-
rité des specialisi.es à qui a été confiée la rédac-
tion de chaque oppuscule nous garantit l'excel-
lence de l'œuvretoute entière.

ls pria du volume est de 69 centimes.
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UN JOURNAL FEMINISTE

Mme Paule Vigneron, un instant fourvoyée
parmi les acolytes de madame Durand, vient
de créer un journal bi-hebdomadaire dont elle
sera la directrice :

En voici le programme :
« Le Pain » a pour but d'unir en dehors de la

politique les femmes des différentes classes so-
ciales afin de travaillera l'amélioration du sort
des classes pauvres, au relèvement moral et à
. -"iâcation du pays.

£"l'L m»»t ,r""1UffO«» il accueille cependant
Résolument eu.. -~ ^liaieuse les œU-

sans distinction de croyance . " „_ huf .
vres et les personnes qui poursuivent un .... '
paix sociale et de charité.

Appuuanl les iiées sur l'action pratique, le
fonmaï Le Pain centralise les otuvfes soetates

(industries féminines, syndicats, etc.) les œuvres
d'enseignement et les œuvres eharitables

Il tient ses testeur» au courant du mouve-
ment moral et social dans tous les pay*.

Il s'occupe en entre des questions d'art, de
littérature, deselence, d'actualité, s'efforçant de
donner une forme moderne aux idées éternelles
et d'unir ainsi le passé et le présent, la tradi-
tion et le progrès.

Il contient des articles de fantaisie, des nou-
velles et des feuilletons. »

— Voilà pour nous consoler de la littérature
de la « Fi onde »

LA HAUTE-ÉCOLE DU RASOIR

Le quartier de Whitechapel^ à Londres que
rendit célèbre, il y a quelques années le couteau
de Jack l'Eoentreur, fait encore pi' 1er du lui en
ee moment, grâce à un match d'un nouveau
genre où l'on oit deux barbiers, rasoir en main,
faire assaut d'habileté et se livrer sur la face
ensavonnée de leurs clieuts à une véritable cour-
se de vitesse.

Decesdeuxflgaro8, l'an est Italien, l'autre est
Anglais. Ils habitent porte à parle et la concur-
rence « donné peu à peu à leurs relations un
caractère defranthe antipathie.

L'Italien prétendait que son confrère était une
mazelte et se servait d'an rasoir comme d'une
cuiller à pot. L'Anglais affirmait que le sujet de
Humbert n'entendait Hem à son métier. Et com-
me dans tous les pays du monde les barbiers
ont la langue bien pendue, invectives et gros
mots de tomber dru comme grêle.

Cet état de choses ne pouvait dwer plus long-
temps et l'exaspération constante des deux
adversaires devenait même dangereuse ponr les
mentons confiés à leurs soins.

Il fut donc convenu qu'un match publie déci-
derait qui des deux était le plus prompt et le
plus expert dans l'art de manier le. rasoir.

Un jury, recruté parmi Ut habitants du quar-
tier, fut institué et, au jour fixé, l'épreuve eut
lieu.

L'Italien n'ayant mis que trente-einq secon-
des pour abattre une barbe, ce que ne peut faire
son adversaire, fut déclaré vainqueur.

UNE VILLE QUI DÉMÉNAGE

La petite ville minière d'Eleveth, du distriet
minier de Messaba (Minnesota), dont la popula-
tion est de 3.50) mineurs, ave* hôtels, banques,
magasins, elc„ ne compte que quatre ans dessis
tence. On vient de découvrir sous la vilic un
riche filon de minerai de fer et la ville devra
déménager pour permettre ton exploitation.

Pour engager les propriétaires à « déména-
ger ». on vient dé créer, à peu de distance de
l'ancienne ville, une ville nouvelle, avec rues
empierrées et trottoirs. Et une entreprise et:
transports de maisons vient de s'installer pour
transporter, aux frais de la Compagnie minière,
les habitations dans la nouvelle ville. L'émigra-
tion des « home n vient de commencer.

MES CISEAUX

Entre agent et pochard.
— Vous refusez de me suivre an poste t
Et le joyeux pochard, entre émx hoquets :
— Ça dépend... Si c'est nu peste élevé, moi,

j' demande pas mieux.

Wm ̂ Dépêches
AVISES .TÉLÉGRAPHIQUE ft TELEPHONIQUE JFSSttR
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: Il se confirme que l'empereur Nico-
las II viendra au cap d'Àotibes.

Une villa aurait été louée déjà à son
intention et des grands préparatifs se-
ront faits pour 1© recevoir.

C'est au cap d'Antibes que le Tsar
recevra la visite annoncée de M. Félix
Faure et de l'empereur Guillaume II.

LETTRE DE FELIX FAURE AU TS«R
Paris. — Le comte de Montebello,

ambassadeur de France à Saint-Pé-
tersbourg, a été reçu mercredi par
Sa Majesté l'empereur de Russie, à
qui il a remis une lettre autographe
du Président de la République.

LÉGION D'HON.EUB
Paris. — Le mouvement dans la Lé-

gion d'honneur pour le ministère de
l'Instruction publique et des Beaux-
Arts que nous avons déjà publié pa-
raîtra demain au Journal Officiel.

En dehors des noms que nous avons
déjà publiés, citons la nomination com-
me chevalier, de M. Dauban, provi-
seur au lycée de Lyon.

I. CON TASS A CONSTANTiKOPLE
Comtantinople. — M, Constans,' le

nouvel ambassadeur de France en
Turquie, est arrivé, il a été reçu sur le
quai de la gare par les représentants
du Sultan, la colonie française à Cens-
tantinopie au complet, Mgr Bonnetti
et les communautés religieuse» de Cons-
tantinople, Il s'est rendu directem«ntà
l'hôtel de l'ambassade de Franee.

COURRIER^LJSÉNÉGAL
Bordeaux. — Le Portugal venant

du Sénégal avait à bord le lieutenant
Rampo qui ramène la caisse contenant
les ossements blanchis du brigadier
Mare§sal tué au cours d'une recon-
naissance.

Le frère Norbert, directeur des éco-
;?* ...c&rétienies embarqué à Rio est
mort en coûïl t a roUi§._

Le sorps a été immergé.

LE CMFLjTaNGLIlS
Simulacre d'Attaque

C'est demain, que commencera à
Toulon, un essai de mobilisation qui
durera huit jours.

Le simulacre d'attaque de notre port,
renouvelé du précédent, sera effectué
d'une manière plus complète, en ce
sens que toute l'escadre, au lieu sim-
plement de la division des garde côtes,
participera à ce bimulacre d'attaque.

Tout le personnel des forts et batte
ries sera au complet; de nouveaux
procédés de tactique ser»nt mis en pra-
tique.

L'impérialisme anglais

Paris. — On télégraphie de Londres :
Les journaux du soir examinent la

convention anglo-egyptienne et rela-
tive à l'organisation du Soudan.

Ils laissent entrevoir que le nouvel
ordre de choses consacre définitive-
ment la prise de possession par l'An-
gleterre des nouveaux territoires.

Aucune nouvelle de la réunion du
cabinet qui a eu lieu ce matin.

 ! , ^^

L'ai aire Dreyfus
Là CLOTURE DS t'ÀfFA'IBE DREVFU3

Taris. — Si ce n'est pas la fin de l'af-
faire Dreyfus, c'est, du moins, la clô-
ture de l'ecquête que nous pouvons
annoncer aujourd'hui, de façon ferme,
pour le 15 février.

La source dont nous tenons cette in-
formation ne permet pas le moindre
doute à cet égard.

La nature des travaux de la cham-
bre criminelle et l'activité que dé-
ploient les conseillers enquêteurs in-
diquent du reste le désir que la cour
a d'en finir au plus tôt.

Souvent les magistrats commencent
leur séance à huit heures du matin
pour ne la clore qu'à huit heures du
soir, et lorsque tout le monde est parti
le président Lcsw travaille encore
avec le greffier Méaard .

KSTERHAZY A PARIS

Varis. — M. Esterhazy s'est installé
ce matin à la maison de santé des pè-
res de Saint-Jean-de Dieu, 19, rue Odi-
not. Nous avons reçu confirma! ion de
cette nouvelle près de la direction de
la maison de santé : on nous a déclaré
en outre que M: Este'hazy s'était retiré
la pour y jouir d'une tranquillité abso-
lue, ne recevrait personnes et ne ferait
aucune communication à qui que se
fut,

LA DEPOSITION D'iESTËRKAZY

Paris. — M' Cabanes, a déclaré qu©
M. Esterhazy avait changé de doml
cile pour prendre un repos dont il a
un grand besoin.

— Quel jour M. Esterhazy sera-t-il
entendu par la cour de cassation?

— Il ne le sait encore.
— Sera t il assisté d'un avoeat ?
•— Non, Il sera entendu seulement

comme témoin, si au lieu d'être traité
comme témoin il était traité en accù-é,
c'est-à-dire, si on mettait à sa charge le
bordereau et la dépêche signé Blanche
et Esperanza, îl ne se refuserait pas à
s'expliquer de nouveau et il lui serait
facile de répondre à ces deux accusa-
tions : il y a chose jugée mais fidèle à
la parole qu'il a donnée dans sa lettre à
M. 1® premier président Mazeau qu'il
accepterait dans le cas où la chambre
criminelle déclarerait introduire contre
lui de nouvelles charges, il demande-
rait d'être traité comme tout accusé,
c'est à-dire à se faire assister d'un avo-
cat et avoir communication de la pro-
cédure,

— Est 11 exact qus M. Esterhazy ait
demandé au ministre de 4a guerre d'ê-
tre délivré du secret professionnel ?

— Absolument. M. Esterhazy a reçu
une réponse du ministre de la guerre
qui l'a relevé du secret professionnel,
mais en indiquant les points sur les-
quels il pourra répondre aux questions
que lui poseraient les membres de la
ehambre criminelle et en stipulant
d'autres points sur lesquels il'ne devra
pa3 répondre, »

D'autre part, le ministre de la guerre
a, nous dit-on, relevé M. Esterhazy du
secret professionnel sans aucune res-
triction.

LA DÉPÊCHE PANIZZARDI

Paris. — La cour de cassation s'est
oceupée hier surtout de la dépêche de
M. Panizzardl envoyée à Rome au mo-
ment de l'arrestation de Dreyfus.

Une sorte de conflit s'élève, en effet,
à propos de cette dépêche ou plutôt à
propos de sa traduction. (C'est une dé-
pêche chiffrée entre le quai d'Orsay et
l'état-major.)

Nous croyons pouvoir donner la te-
neur de ce document :

tt Dreyfus a été arrêté pour trahison.
Il a eu des relations chez vous, prenez
des précautions pour éviter les com-
mentaires des journaux. »

Telle est du moins la traduction dé-

finitive que l'on tient pour bonne au
quai d'Orsay.

LB RJJPPOStT DU DOCTEUR RANÇON

Le docteur Ranson est ce médecin
des colonies qui fut chargé, comme
délégué du gouvernement, d'accompa-
gner Dreyfus dans son voyage de
Saint Martin-de-Ré à la Guyane*

Nous avons déjà raconté dans quelles
circonstances un médecin des environs
d'Angoulême avait adressé à son colo-
nel, pendant une période d'instruction
de vingt-huit jours, un rapport dans
lequel il affirmait avoir su que son con-
frère le docteur Ranson avait, au mo-
ment même de l'embarquement de
Dreyfus, trouvé cousus dans la dou-
blure du veston du condamné des pa-
piers intéressants.

Or, nous savons de source sûre que
le docteur Ranson a adressé au minis-
tre des colonies un récit très détaillé
des événements qui se produisirent au
cours de la mission dont il fut chargé
Il est impossible que mention n'ait pas
été faite de la découverte des papiers
saisis sur Dreyfus, si réellement un in-'
eident de cette Importance est survenu,
soit pendant l'embarquement soit en
cours de route.

D'autre part, on nous affirme que le
condamné, pendant le voyage, aurait
tenu au docteur Ranson des propos que
celui-ci n'a pu omettre de reproduire
dans son rapport.

Or, ce docteur Ranson, pas plus que
son rapport, n'est introuvable, et il est
de toute nécessité que la cour de cassa-
tion prenne connaissance de ce dernier
document. Il esthors de doute que ce
; apport existe au ministère des colo-
nie* ; il n'est assurément pas plus se-
cret que le dossier qu'on a ouvert
devant M. Bard.

Il est urgent que le gouvernement
fasse sur ce point spécial la lumière.
Au surplus, on J'y aiderait volontiers.

REVENTE ZOLA

Paris. — La vente Emile Zola a eu
lieu cette après-midi vers 2 h. 1/2 à la
requête de MM. Couard Varia ard et
Bslhomme experts pour le paiement
des dommages-intérêts auquel M. Zola
a été condamné. Dès deux heures un
service d'ordre était organisé aux
abords du domicile de M. Zola par les
agents du 9' arrondissement. • Une de-
mie heure plus tard soixante personnes
stationnaient en faeedii 28 bis de la
rue de Bruxelles attendant le résultat
de la vente. Dans le vestibule de l'im-
meuble se trouvent les amis du roman-
cier et les journalistes parmi lesquels
M. Octave Mirbeau, Fasquelle (édi-
teur) Desmoulin, Bruneau etc. A 6 heu-
res moins vingt exactement M. Emile
David commissaire priseur entoure de
M. Lolson huissier desexpertsetBaitry
huissier de M. Zola annonce que la
vente commence.

La première pièce saisie est une
glace bise utée en chêne qui est mise à
prix à 40 francs, 45, 50 crient diverses
voix, 2500 dit M. Fasquelle. Adjugé ré-
pond slmplemeut le commissaire pri-
seur et les assistants se retirent en
riant du résultat, pendant que de nom-
breux cris de « A bas Zola » sont pous-
sés dans le vestibule.

La vente est terminée, elle a durée
quelques minutes.

SUITES DS QIPFLE

M. Gaston Pollonnais a envoyé ses
témoins à M. Tourgnol qui les a en-
voyés faire laulalre avec leur client.

Devant le refus de M. Tourgnol de
lui accorder réparation M. Pollonais
a déposé à la questure une plainte con-
tre le député de la Haute-Vienne.

] 4 !

EIsT ALG-ÉRIE

Alger. — M. Henri Rochefort de-
vant témoigner dans l'affaire veuve
Henry Reinach a dû retarder de quel-
ques jours son voyage en Algérie.

VExpress algérien annonce qu'il
arrivera, en compagnie de M. Dru-
mont, le 5 février et qu'à cette date un
congrès antisémitique sera organisé.

La commission de ce congrès est
déjà nommée.

La séance d'hier et la Presse
Les journaux, ce matin, apprécient

ainsi qu'il suit, la nouvelle discussion
qui a eu lieu hier à la Chambre sur l'af-
faire Dreyfus :

Mal -
U

'
 Lé0Uï0n

' Le<iue dans le «#

Depuis trop longtemps, la Chambre n'a
Sfi^„ta déclarations ambles

H. i'.«™ÏLélI rf a^emas<iué les ennnemis
fable

 S0Q Succés consldé-

De M. Cornély dans le Figaro :

L'énerglefue protestation de M. Méline
et les applaudissements robustes et «ains
qui l'ont accueilli semblaient les échos
prolongés de la conférence de Jules Le-
maître, donnée la veille à la Société d'hor-
ticulture.

De M. Valoys, dans le Journal :

L'interpeïlation d'hier aura Cependant

un certain retentissement dans le pays,
car elle permettra à tous les patriotes de
joindre leurs applaudissements à ceux
qai ont salué les protestations indignées
de M. Méline.

Du haut de la tribune, l'ex président da
conseil a df moncé le véritable but pour-
suivi par les défenseurs de Dreyfus et a
montré que l'agitation créée par ces der-
niers n'a ét4 que le prétexte d'une cam-
pagne dirigée contre l'armée nationale,
eampagne dans laquelle on a vu s'allier
tous ceux qui font profession de combat-
tre l'armée par la plume ou la parole.

De M. Desmoulins, dans le Gaulois :

Cette ovation faite à M. Méline doit
être un enseignement pour M. Charles
Dupuy. L'homme politique qui a pronon-
cé cette ferme parole devant la bombe d«
Vaillant : « Messieurs, la séance conti-
nue » ; qui a fait fermer la Bourse du tra-
vail, malgré les menaces de la rue; qui a
tenu tête aux troubles du quartier latin:
cet homme, dis je, ne doit laisser à per-
sonne le beau rôle de défendre la chose
jugée et bien jugée, et l'armée, de parler
enfin haut, clair et fort. S'il ne le iaisait
pas, la Chambre lui a montré qu'un au-
tre le fera à sa place. : + _
k Çaiifisa du BaQgâliwtei

Paris. — La «ommission de l'ensei-
gnement s'est réuni cette après midi
sous la présidence de M. Ribot, elle a
successivement entendu M. Gaston
Boissier, Guérard et Gaston Pari» d©
l'institut.

M. Boissier a défendu la cause de
l'école normale supérieure, du bacca-
lauréat classique. M. Boissier vou-
drait voir réduire les programmes,
mais non les années d'étude.

M. Gréard attribue la crise actuelle
à l'instabilité et à la surcharge des
programmes et à la part trop large
faite à l'enseignement moderne qui ne
devrait pas être le rival de l'enseigne-
ment classique, mais un enseignement
pratique et professionnel; il faudrait
donner ces deux enseignements dans
des maisons différentes et ne pas ac-
corder la même sanction auy deux
baccalauréats.

M. Gaston Paris voudrait qu'on re-
formât complètement les. 2 baccalau-
réats dont seraient dispensés les élèves
les meilleurs des lycées et des collèges
de l'Etat, qu'on apportât une sévérité
plus grande dans les examens de pas-
sage, qu'on fortifiât et qu'on restreignît
en même temps l'enseignement classi-
que réservé aux études des lettres.

Mardi MM. Bertrand et Croisa seront
entendus par la commission,

A MADâGASGâR

Paris. —Le ministère des colonies
nous communique les deux informa-
tions suivantes :

Les dernières nouvelles reçues de
Madagascar par le ministère des colo-
nies font connaître que pendant la
période du 8 au 15 janvier le nombre
des décès dûs à la peste est tombée à 28

Pas un seul européen n'a succombé.
En raison de la décroissance mani-

feste de l'épidémie, le général Galliéni
vient de demander au ministre de sus-
pendre les envois des infirmiers sup-
plémentaires qu'il avait précédemment
requis.

muni DE sii'wBlÊlioYï
Paris. — Le ministre des colonies

confirme de la manière snivante notre
dépêche d'hier soir, annonçant la ten-
tative de suicide de Samory :

« Le gouverneur général de l'Afritrae
ocçidontale a informé le ministre des
celonies que, dans la journée du 18
janvier, au moment où il allait être
embarqué, Samory, malgré la surveil-
ance étroite dont il était l'objet, a ten-
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Les Tempêtes

La Corogne. ~- Le transport de guer-
re français La Vienne venant de Brest
ft Rochefort et se rendant à Toulon a
été forcé par la tempête de se réfugier
dans le port de la Corogne.

Le remorqueur anglais ' Ulunai ve-
nant de Port Isabeth est également ar- 
rivé ici. On redoute des sinistres. L'es-
cadre anglaise venant de Malte va
arriver à Gibraltar l'on attend aussi
quelques navires italiens.
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38 ras Makonnen, occupaiion qui lui a
démontré l'état précaire de la défense
d'Ada-Agamus.

Le mouvement vers le sud des troupes
an ÏRB Makonnen semble Indiquer que
celui -ci a abandonné son intentloa de
laisser dans l'Agonie les chefs du Tigré
bans retourner dans leur pays.

Vienne. — Au cours du diner qu'il a
offert hier en l'honneur de la dêputation
du régiment de la garde russe, l'empe-
rour François-Joseph a porté un toast à
l'empereur de Russie, son ami bien-aimé,
et à l'avenir glorieux du régiment. Le
commandant a répondu par un toast à
l'empereur François Joseph, auguste et
bien- aimé propriétaire du régiment de la
garde de Kexhoim.

Porto. — Le cardinal d'Oporto est mort.

TCJKQïJiE

Constantinople. — Contrairement aux
-insertions de certains correspondants, les
relations de la Turquie et de la Bulgarie
soet dss plus eordiales. Le voyage à Cons-
tantinople du commissaire impérial turc
à Sophia a eu simplement pour but le
règlement des affaires courantes. Au Sa*
lombeek Mme SUo* Loff était présente
dans le saioa ûm ambassadeurs avec di-
verses notabilités, parmi lesquels l'agent
Bugarre. Le Sultan a donné une nou-
velle preuve de sa bienveillance à l'égard
du commissaire impériale en lui conîô
rant le grand cordon de l'Osmanié. La
commissaire impérial rejoindra samedi
prochain son poste à Sophia.

——-—— "S— —-

Congrès au syadïsat dss travailleurs
des chemins de far

Péris. — M. Biais parle au nom du ré-
seau de l'Etat. Partisan de la décentrali-
sation, il préuonise la création de syndi-
cats de rt:seau ; chaque réseau devenant

l syndicat autonome établira se* propo-
sitions qui seront soumises à la Fédéra-
tion, de sorte que si un réseau décide la
grève, cela n'empêchera pas la continaa-
tioa du travail sur les autres réseaux.

Puis, faisant remarquer le patit nombre
des déiésués venus au Congrès, il dit que
la peur d'une révocation en a arrêté beau-
coup. Bref, il déclare que le réseau de
l'Etat ne votera pas pour l'élection d'un
nouveau conseil d'administration,

Cène proposition a été vivement cora-
battue par les délégués du P.-L.-M. et par
eaux du groupe de l'Algérie qui veulent,

a contraire, la reconstitution du syndi-
cat»

La suite da la discussion est renvoyée à
séance de l'après-midi.

Anniversaire de Inouïs XVI

Parts. — Ce matin, à 11 heures a eu lieu
«n l'église de Si-Pierro de CluMot la
messftsnBiversaire.de la mort de Louis XVI
ï& cérémonie était présidée par le au.c

'Alançon, le 'duc et la duchesse de Vea-
aoms et la princesse Hélen d'Orléans.

Fêta patriotipe

Bernay. — Une manifestation a eu lieu
aujourd'hui pour célébrer l'anniversaire
a» ta défense de Barnsy.

Ce matin, à 9 usures, un imposant cor-
tège' se dirigeait sur la place da la. mairie
pour se rendre â l'église de Saint-Louis
où un service a été célébré à la mémoire
dss gardes nationaux tombés lors de la
défense.

Au premier rang de l'assistance étaient
le maire et ses adjoints, Isa membres du
conseil municipal le sous-préfet, le repré-

- sentant du souvenir fraeçais, les sociétés
locales, les autorités, les entents des éco-
les, etc.

Un rêûîlouerûgat

La Hatmns. — Les travaux de renfloue-
ment du paquebot le Versailles conti-
nuent aves activité, il y a tout lieu d'es-
pérer que cette opération réussira pleine-
ment, car malgré un très violant vent du
nord dont on peut redouter les consé-
quences. Le navire n'a aucun dommage.

Un testament, original

Nancy. — Il n'est bruit à Mîreeonrtque
du îestom^Et original fait par ua riche
habitant de la ville M. Plerson décédé
û puis peu.

M. Plerson laisse 100.000 francs à -l'a-
cadémie' française, 80000 francs aux pê-
cheurs de Bretagne (sic) et des sommes
variant entre 8.000 et 20.000 francs à tous
les explorateurs français en renom. La
ville de Mireconri reçoit de son côte une
somme de 30 000 francs pour l'érection de
monuments équestres à « Pasteur » et à
Jeanne d'Arc. Le reste de io fortune con-
sidérable de M, Plerson est légué au dé-

sistement dss Vosges.

AVIS
Le temps est presque expiré, dernière

occasion, le magasin sera ouvert toute la
journée aujourd'hui dimanche. Tout se
vend rapidement à celte grande vente au
détail de marchandises d'une maison
d'habillement en gros de Paris, qui se
trouve être en difficultés. Les marchan-
dises ont été amenées de Paris à Lyon et
tout est vendu au détail dans le grand
dobbie magasin, 1, rue de la Réoubiique,
Lyon. 11 y a des occasions exceptionnelles
pour aujourd'hui dimanche et demain lun-
di seulement Des complets élégants pour
hommes à 14 tr. valeur 30 fr. Très beaux
complets à 23 fr. valeur 5o fr., complets
qualité supérieure 28 f r. valeur 60 fr, Par-
dessus élégants pour hommes à 10 fr. va-
leur 30 fr. très beaux pardessus 17 fr, va-
leur 40 fr., pardessus qualité supérieure
à 27 tr. valeur 80 fr. Pantalons pour hom-
mes à 3 fr valeur 7 fr. Beaux pantalons
à 5 fr. -valeur 10 fr pantalon* dualité ex-
tra à 7 fr. valent 18 fr. et beaucoop d'au-
tres occasions que nous ne pouvons men-
tionner ici faute de place, à cette grande
vente de marchandises d'une maison de
gros, q ui seront vendues au détail au
n -lrtH»dela République, Lyon. Prière
de se rappeler que la nisiswn restera ou-
verte toute la journée aujourd'hui diman~
che et demain lundi szakmmt,

Chronique Locale
Messo sotauiieUe. — La Société de la

Propagation du p/«ih-ehaint, fondée sô«s
les auspices de S. E. le cardinal de Bo-
nald, et placée sous la haut patronage de
S. E. le cardinal Cotellié, président à'feoa-
neur, fera célébrer et chantera le diman-
che 29 janvier, à 10 heures, dans l'église
St-Pierre, une messe solennelle, avec le
concours de la chorale Saint Pierre et de
M. Marot, soliste, a l'occasion de sa fête
patronale, Saint Gr.èg»ire-!e-0raçd,

L'orgue sera tenu par M. Penaud, or-
ganiste â Saint-Pierre.

Le R. P. Bouillon, de la Compagnie de
Jésus, prononcera uns allocution.

Daas l'armée, — Nomimations. — M.
Lederne, aujueant, est nommé vérîfl .-a-
teur adjoint des poids et mesures à Gre-
noble.

M. Béai, adjudant élève d'administration
à l'hôpital militaire VilîemaRzy, à Lyon,
est nommé officier adjoint d'administra-
tion de deuxième clause.

Concours d'internat. — Le 23 janvier
1899 aura iieu un concours en vue de
pourvoir à deux places d'internes titulai-
res en médecine et cinq places d'internes
suppléants pour l'Asile départemental
d'aliénés du R&ône et ie Dénôt tî'AlDigisy.

Pour tous le» renseignement!?, s' dres-
ser au secrétariat de l'Ali e des aliénés.

Conseil das prud'hommes. — Ps?
suite du dé es ue M Daviard, nombre
patron le la 2' .catégorie du conseil ""ue*
prud'hommes de Lyon (soierie), les élec-
teurs p lirons de la 2- catégorie du con-
seil ûm prud'homme* <lé Lv"»n (ibieiftp) sa
réuntsont jeurti 9 février 1899, à la mairie
du sixième arroadisxe.ment, rue Ven-
dôme, 72, à l'effet de procéder à 1 élec-
tion d'un prud'homme p»tfoa, en r<-m-
placement de M. Duviard. (Fin du asaa-
ta't en 1902.)

Cales® tirelire da-péteria*ge OBV;J«
à Rome. — Ou lit <2««« te Pèlerin du 14
Janvier': La gravité ei«èptk*iraéH-e 8c?s
temps que nous tra-ser-onis rend le péieri-
nsa» de Rome d'une importance capitale.

Masquant le moyen de ie rendra possi-
ble a la multitude àm travailleurs. L'œn-
vre Saint-Labre croit l'avoir trouvé. Il
s'agit d'une caisse tirelire qui permet la
constitution des fonds nécessaires pour
tou^ sacs aucune (feue pour personne.

Récemment fondés dans la ville épisco-
pale de Monseigneur Gouthe-Soulsrdelie
y a reçu ltî meiueur aecueit. Elle est née
à la publicité seulement lejocr de Noël et
déjà nombre da diocèses s'empressent de
i'adopier.

Son fonctionnement est d'une extrême
simplicité.

C'est.«ne œuvre à établir dans" tontes
les paroisses et dan? tous les groupes : fa-
milles, ateliers éooles, cercles, etc.

Les statuts sont envoyés contre ua tim-
bré de0.fr. 15,

S'adresser au Secrétariat de l'œuvre
Salut Labre, 12, rue Manuel, Aix-en Pro-
vence (Bouches- du Rhône)

Commission cra Viettx Lyoa. — La
commission du Vieux Lyon, convoquée
par "M. le maire, s'est réunie le 19 jan-
vier, à l'hôtel de ville, sous la présidease
de M. Balift Gallifet, adjoint au maire.

Après avoir élu un second vice prési-
dent, M. George, la commission entend
plusieurs communications relatives au
mandat qui Ui est confié.

M. George fait connaître les travaux de
lapram'ère sous-commission-, chargea de
l'inventaire des dessins, plans et doeu
snents. Il indique les sources principales I

eu l'on pourra fructueusement puiser ;
archives, musées, bibliothèques publi-
ques, fonds de la société académique d'ar-
chitecture.

Il a fait, en outre, un relevé dss parties
intéressantes que présentent les construc-
tions anciennes. eDoore existantes.

Plusieurs observations sont échangées
à ce sujet. La commission, après discus-
sion, vote les cono. estons sui* a?<fes : 1- la
liste des édifices publics ou privés sieBa-
lés par M. George, sera pubitée ; 2' il sera
fait des photographies des habitations ou
partie d'habitations qui iniéressent l'his-
toire locale et qui n'ont pas encore été
relevée : 8 La commission appellera
l'atteulioT! de l'administration municipale
sur les mesures propres à conserver les
œuvres anciennes appartenam à la ville.

Anx Lszariates. — Nous apprenons
qo.fi les élèves du pensiotaat des Frères
de la montée Saii)t'Barih*le-my ainsi qse
lesanrié'spréi^deaieB, offriront aux sous
cripteurs de 1Œ  r< d; Bienheureux de
la Salle une res revcuifon dramsilqufi et
musicale, ie jeudi 2 février, à deus heu-
res, et le dïœusEGae suivant à trois heures.
et demis.

On trouvera dps esrtes chez les F'ôres
et «ans les principales librairies catholi-
ques.

Oonoo ira b.i?pique de Lyoa en 1898.
— Le comité de la société d«s corn-our»
hlpaiques du Rhône et du Sud-esst a dé-
cidé dans sa dernière réunion que le oop
cours hippique do Lyon eo 1899 autait
lieu du 16 au 23 avril prochain.

Le sucoèa merveilleux obtenu .par If
concours en 1898 nous fait bien augurer de
celui de 1899. Les subventions,' d'année
en année plus iœeortaute», accordées par
les pouvoirs publics et par les grandes
compagnies jeemëtteht d^ugmëfit'èr le
nombfe des prix et les attractions du cen-
COllï'M.

Oa nous promet pour eette aonée dss
épreuves çiouvelles pleines d'attrait. Noas
aurons l'occaiiou d'eu donner bientôt le
programma dôialUé.

Le comité est ainsi composé pour l'an-
née 1899 :

Piésineat dhonneur : M. L. de Vaage-
!ss. Membres du comités ; Présideaf:
M. Albert Joannrd ; vices présidents": -
MM. Comte de- Ch^bannes, B :îtm<i ; tré-
sorier : M. Ch. G'iérin ; secrétaire: M
le eoaimafjd'-'Mt Rlvoire.

Membes : MM. L. Bsboin, comte Costa
de Beaurexaird. vicomte Palluat, de Bas
est, J. Bonnst. P. Cbabaud, Cocuet, Cot-
tin, P. Dugas, A. Dcsringe, A. Groboz,
comte Louis de Le.ns.se, L. Marrct, de Mo-
Blcâult. J. Poidebard, P. Sauzet, de S.iras,
R. de Vevssièi-e.

Les bureaux du secrétariat sont trans-
férés rue Troncbet. 25 pt 27.

le concours aura Heu comme les années
préc 'dentés sur le cours du Midi. Dr»
mesures seront prises pour que la cons-
truction et la démolitions des -baraque-'
mwHts soient fai'c» dans le laps de temps
le plus réduit possible.

Nos tramways. — N'avions nous pas
raison de protéger hier un nouv«l ECOÎ-
dont po'tr au'ourdhul ? L srz plutôt.

Cette après midi, à deux heures et de-
miss leiraœiW^ys'Meotriqaeqsiifaile service
dé Srtni-j'uat â M*noiats'r x re«ver*« s-n
le pont de la Guillotèrena payant, M. X.
demeurant rua Paul Bert, 153. Relevé"
austiut par les témoin» de l'aociden 5, le
malheureux qui avait deux côtes ei tm
cée« et une forte blessure à la tète a été
transuopté â la pharmacie Bo asseaoi,
place Le' Viste, ou des S.OIE-S Empressés
lui ont été prodigués. Il a été ensuite con-
duit à l'Hôtel^Siéa.

B.-avo 10. T. -L., pour peu que cela
commue la cooaptfgnls touôheraunei primé
pour l'accroissement de la mortalité.

dolleotiannsurs d'aîfiohfs. — 11 n'est
pas da mellleura moye& pou? enrichir â
bon marché une colieetioa d'sm-^hes que
d'aller les arracher à minuit Je long des
murs

Aussi celte nuit, à une heure, quatre
Jeunes gens, dont un monté sur 'une
échelle, prooédaisntilB-àceite opération in
délicate, lorsque les agents arrivèrent. A
l*iur ^ue, les jaunes «teas prireei pru-
demment la faite, abandonnant l'é ;helc
que les agiota sa.iske.at aussitôt. Ua êju
diaat, M. E. B. qui ss trouvait présent,
déclara ne pas connaître les auteurs du
larcin.

Une enquête est ouverte par M. le
Commissaire de police de la Part-Dieu.

Lsa fausses pièces d'argamt. — De
tous côtes oa avertit le public que les faux
monnayeurs s'évertuent à imiter les nou-
velles pièces d'argent, à la « Semeuse »,
autrement dit le» Rotynettes,

A Lyon, on n'a e»core guère vu des
unes ni des autres ; des vrai03 ou des
fausses.

Pourtant, comme il est probable qu'el-
les deviendront avant peu plus abondan-
tes, BOUS pouvons indiquer à BOX lecteurs
le moyen de reconnaître les bonnss piè-
ces de Ro'y d'après les indications mémos
de la Monnaie.

L'examen devra porter surtout sur le

côîé face et sur les détails de l'image, où
il sera possible de distinguer la cootrefa-
çon s'il en existe : les cheveux de la se-
meuse qui jusqu'à leur extrémité doi-
vent ê're dessines et nettement distincts,
son pied gauche dont les doigts doivent
se détacher sur le sol, les rayons du soleil
levant qui doivent être nets et bien tran-
chés, fourniront les indications les plus
faciles à bien apprécier d'un simple coup
d'oeil.

D'ores et déjà, il est donc facile de se
prémunir contre le dacgsir de recevoir de
la mauvaise monnaie nouvelle en atten
dant qu'on puisse voir, selon l'antique
coutume, la contrefaçon d>la «Semeuse»
clouée avec d'antres pièces fausse» sur
certains comptoirs auxquels elles servent
de brevet d'honnêteté.

Collision. — Une collision s'est pro-
duite vers 3 heures, sur le quai de Boudy
â hauteur du la place de l'ancienne
douane, entre la voiture de place n- 352,
conduite par le nommé Fussy Claude,
rue de Vendôme, 318, et une jardinière.
cônd'éltë par la sieur Baissunnet Joseph,
à Caimieux (Rhôsie),

Dans te choc ce dernier véhfcuîe a été
renversé ainsi que le cheval. Le conduc-
teur a été projoté '•> terré, sans se faire,
heureusement, sueun mal.

Il n'ya pas eu de dégatF.

Rixa. — Dans la soirée. %é% sieurs
Abry, matelassier, rue Salât Gep,rges, 22,
et Perir'ot, meaussier, même a^r-'s-e, se
prenaient de (fuerelje dans un café CQÏÏEP
toie an quart! -r.

Au cours delà discussion Perrot, sai-
sissant ua verre 'e lança a la fsfë d8 son
adversaire, lui faisant une pl.sie pro-
fonde â la tête d'où le b&ng s'échappait en
abondance.

Abry a été soigné dsns une phsrmaole
voisine et u'a pas déposé de plainte.

A l'Hôtol-Dieu. — M. Rémy, voiturier
rue des Petites Sœurs), 18. conciliait hier
un ohargemeot' rue A* l Htel ;'d«-Ville
lorsque tout à mup le cheval se cabrs» tt
glissa sur le flanc entraiaant M. Rémy
dans sa chute.

Le. malheureux voitarier a eu la enisse
brisée.

Transporté à l'Hôtel-Dieu il y a, été ad-
mis durgence.

P«?rd<a. — Dans l'après-midi d'hier,
Mme Vervairè, rue. Màiseïta, 47, a perdu
un portemossn;>i8 contenant une somme
assfeE importante.

Pft« d® ofe*miaéa. — A 8 heures du
matin, un fru d« chemiuôe s'est déclaré
chez M, J. B. Jofïray, rus Psml Bert, 142.
Il a été éieiat par la concierge de là mai-
sou a l'aide dé quelques s^-aux d'eau. Les
dégâts &*m peu importants.

Agre-sioa. — Hier matin, vers 6 heu
res, M. Jsao Corompt, 62 ans, m-irchaud
da journaux, demeurant quai de Vat*e, 87,
m renCait à Lyoa comme il te fait chaque
jour pour acheter se» journwnx.

Arrive sur le quai Saint-Vincent,, il fut
assalll par trois individus inconoiis qui,
aprt-s l'avoir tefra||é, lui enleTOient une
dizaine d« franc» dont ii é :sit porteur et
destmé a l'a-ihat de «es joumsnx.

Une enquêta est ouverte pàrM". '« com-
missaire de police du quartier Pierre-
Seize.

Auâitlasjs Dalgouîlre. — Ln 4me aa-
<"tion, oonsàc^ée u G'ee'g, aura lieu luadi
28 J«nner, à 8 a. 1/4 (Salle PMlarmonl-
qa).

Nul doute qu'après le succès toujours
croissant da ces artissiquès sêaace's, la
«aliène soit trop petite lunii p»ur conte-
nir tous les amateurs de musique sérieiiss.

Nous pvo&tOps de cette occasion pour
Rfifrmer; cos>,trÈtirem;nt à certains bruis j
erronés ou msiv>ji!iHntn, qa% les séance* j
annoncées par M. Delgo<'flre auront U«-a
a»x date» fixés! eî qaé nous rappelons ci-

88 jînvisr : Grieg ; 6 février : Pauré ; 20
février : Beethoven.

M. DHgoufffe nous prie également d'an-
noncer qu'il se fixe à Lyon comaae pro-
fesseur de Diana.

. Le« souscriptions pour les epsrs ou les
l'efons gysrticuiières sont reçues chez lui,
90, me Vsnrtôtu*', entresol, tous les jours
de rtix h. k midi.

Gt>RQmvim s^mjsthon'cgixos. — Asjoor-
d'hu», à 3 h. 1 4, au Casiao, sixième coa-
ceri d'abonusmeat doaa* par la Société
des concerts sy&phoniaues, ave>i le con-
cours da M. Scalero, violoniste; qui exa-
ectera le co'.eerto de B»;ethoveu-, et des
pièces ds Joachim et ds Nachez. Au pro-
gramms, citons la symphonie en si bémol
os Schùmaca, le ore-ludle de Tristan ei
Yseutt, et deairagmems de la Damnation
de Feiutt et de Sylma.

Assoelatlsn général® des Etudiants.
— Le programma de la fête d* bienfai-
sance organisée par l'Association. générale
des Etudiants au bénéfice du Sanmorium
dHautsvilie et ûm petites files des sol-
dats sera une merveille d'Art et de boa
goût. L'exéciiiion ea est coiiflée à la
maison Siorck de Lyon, seole concession-

naire de la publicité. Les artistes pari-
siens les plus connus ont envoyé ou pro-
mis des dessins. Léan^re Charly, Lomse
Abbéma, J«ck; Abeille, Maurice Neu-
montetc. Enfin on y trouvera une pape en
'couleurs signée « Bob » et au», à Gyp,
caricaturiste en mêmd lemos Qu'écrivain.

Les dons continuant à affluer S la com-
mission des Fêtes, 9, plaes du Pt-nt. V«»i«i
une preauère liste da ^ouscr ption qui
nous est tran«raise par le Comité :

MM. M»gini. banquier, 100 fr; Marr-et,
industriel a Rlve-rte-Gtpr, ' 100 fr ; Ober-
kampf, banquier 100 fr ; Cambefort, ban-
quier, 50 fr; Couturier, profes.epur à
1 Université, 10 Jr; Brasserie ce J'EM.ile,
10 fr; Vve Louis Grel, 18, cours Gam
be ta, 10 fr ; G-re , grande-Rut» Ac la Guil-
lotière, S fr ; Bontfa.e, huissier, 5 fr;
B^rthet, 3 îr; Goyard huissier 3 fr ; Jaan-
tet, huissier, 3 fr; Cons'il d'Uruguay 5 f r ;
Consul de Portugal, 5 f ? ; Thomas Badilof,
bijoutier, 2 fr ; Amieux, avocat, 9 fr.

La beo A>Jter — Tous les commer-
çauts, ds Lyon qui sont sor.s le coup
d'une poursuite conec-tionïi.el e provo-
quée par ta S-tciété « Auer », ponr $;age
oe manchons à incandescence par le gaz.
s««t priés- de vcmioir bien assisî- r à une
réunion qui aura lieu '«lundi 23 janvier,
â 8 h«iu'f:a a a soir, café centrai-bar, Si,
n « Cerrraie.

But de la «éunion : 0'<fjnnisatl»n d'un
caniité pour la aefensa en commun de leurs
intérêts

Prière aux personnes qui n? pourraient
y assister d'envoyer leur asheslon par
écrit.

Goura «3* pro.»OHicj.atio.n — Le pre-
mier cours dé 'prononciation à 1 usage
dss bagues, profepé aar M le docteur
Chervih." s'ouivrii-a à Lyon, hô»ei Collet,
rue d« la République, 62, le lundi 27 février
prochain.

Le- personnes indigentes, habitant le
département Au Roôaéet qui désireraient
suivre ce cours à tiîre gratiit, devrait se
faire inscrire à la Pirffeciura du Rhône
(i-,divisioa 3' bureau) jusqu'au 21 février
courant.

Ils davroat produite aveo leur demande
d'iagcrlptïon 1" un extrait da ledr a ife de
naîssanoa. 2" un certificat d'itidigenoe- dé-
livré par le mair» de leur résidence. 8' un
certificat de leur père, mère, tuteur ou
patrons attestant que tes enfants ou les
personnes dont ils ont la surveillance
pourront assister au cours pendaat toute
sa durée, c'est-â-dire 20 jours.

Société da tir da Lyoa. — Par snite
de la orne do Rhô»*, la deuxième, çôance
de l'Ecole de tir, ainsi qu<* les pxar:i:.e3
de tir des Sociétés de gvmo*stJqne et le
tir aux eartoas réservé aux «ocl-étaires,
n'auront pua lieu le dimancne 22 janvier.

Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, liexux gran-
d s r(.'.pré8enlations fer.-nt donnuéfS, la msti
née à prix réduits e*t confanté.< à l'opéra-
eomiqu»- : les D ayons de vu ars, et la Fille
du Règi-x-ent. Vu l'importance ou spectacle,
las portes seront ouv Mes à midi et demie. Le
soir, le Prophète i-v-o le cwiicoifs de M. An-
p.'.ldy, de'Mmos Bossy et Choix, de MM.
Sylvain. La ïaste, ete.

Demain, relâche

Th*âtr« des eslestl-Ba.— Aujourd'hui
dimanche «n matinée, à : heures, et le KOIÏ
6 8h-m-es, Zaxa, avo,),MU« Snïa^ne Munie,
lundi on donnera Ro er Ifl-tfante- d-arae esc aeies et 8 tableaux de MM. Jules Mary et
GriS'ier.

Mardi et Jours ssivants, Zassa.
La di, 30, wpré-entatloa d<* M. Cocfaelln

Cad'-t, Mme Maie Kolb, etc. de la Comédie
F?aHçaise.

Programme. — Le tAididn malgré tut, mo-
nologua.

7a tuf J.
Prudes plaaes pour cette représentation :

baignoire-s en location 9fr. bui-«au 8 fr. ; lo-
ges, la place ea looatien S fr., barman ' îr. ;
faatsulls et; lo«atif>H t fr.. bore-.u 7 fr. ; bal-
con en location, Mr., bar ao 7 fr. ; Drorolères
en loratioe, * fr. 5 , baresu 4 f r ; Parquet ea
loca ion. itr. 50, bureau 4 fr. ; secondes en
location 2 fr.SO, bureaa^fr. ; parterre, 1 fr. 50;
troisième, 0 fr, 6-.:>.

la location s ra ouverte demain undl.^de
10 heures du ma:l.i â 7 heures du sel?.

Cirque Kanoy. —Ainsi qn'aox plus bel-
les soirérfs d réouvertnre, un pubUc at'S5!
Bim'fereui que choisi s'é'aJt donné wn-iez-
voas hlarsoi)- au va*fe et contoriable établis-
sèment de l'Avenue de Saxe

Pas nne place des fani«ciis aux galeries ne
restaient à prendra, mais aussi cruel superbe
spect-iele,

J '«fil ;iie n'était pas BîensoBgôre, tine troupe
entièpemf-nt renouvelé* en 12 att' actions
Bouy-lles, tout -s plus intéressantes les unes
qu« les antres, a émerveillé les ^p^otateurs.

Nous en reparlerons, eont^n ons nous an-
jourd Liai Ho signaler l'immensesoc-ès obtenu
pur.MUa Paulin» Berny. dansant »u mi ieu
deg terribles fauves du dompUur Juliano ;
• eit très impressionnant.

Aujdurd'bul dimanche, à 3 heures et 6
8 heufes et demie, deux grandes représenta-
tions.

Toutes les attractions figureront au pre-
gramme dès deux féaneei?.

E^ilso £e Fola de Horao natarollea
Pharoiaei«r,du Serpeat, 3S, rue Lanterne.

Fiaaos et Harmoniums «'oo«astsa. —
Chagoy, 60, av. de Nouilles, p. e. Mo?aad.

GENTIANE ïiMÇâfSE £S8&

O N VIEUX MRIlif^^
manltaire, à tocs ceux «n? Un b«t K*

?

rfœttes et ie „ %S 2?
1

,.'u
0n«'«ut u.

avoir «.8myé tous i8V reffil;
Hvl«- Ai,"'!

sieurs maladies lDonrahl». * d« Pis
pendant sa longue carrière

 s Coa^aou5g
Il assure aina i» MériVôn . *,

vices dira «««,«• Vr.'? Par \â

ÇJI8S de l'weMB| d9 j. **'J»"»*>•, M.,;.

ouïr ohevalu, Tœ«Û w'»' *' "•»;«'•• 2
rue herrmclt.ere, 30. LY(lM^'n ,&fi ^AT

(»K AHOS COHafiSi'ONDANïs)

Gonni. - Va honnête h<m ,v.e .
al«iur Ulond Louis, tenancier do 0M5 H*
Peupie, à Cura, et de piu« , ocu Utt A'
voluuoanaire. vl«nt d'être l«ati* ?. -*"
pflne de cruinze jodra *» PM*OB olurt^19

de conilHaee au préjudice de MM rt S8

mus<t Ponthns, marebaudV de l?,e -
Coteau; .es p.irons. La «omme s'fe

C'tst le môme Lstond qui osait dira ?
m^fi rén,ioa ^brique, que <j«u te aa:f,

étalent rafes. ^uMm &us

ÉLÀKÉtSS

Kostbrisoa. — Récompense aud^™,
ment. - Il vient d'être décerna i).T ,'i „,*
n^tro uai'lmfeteur m nommé LvoniS"
•imierTonnelinr chfz M. fiorénPuf»

. mensioa ùquorable en récomt-ense de srn
devouiîmeut. Il y a un un er.viroa cl
jeune homms qui s« baignait «ao it
Loire à Andrezieax n'agita pas vovam
un de» buigaefcrs se noj-er, à ie laÙver
d'une mort cenaine.

Mar»i»Iy-!e-Patvê. — Accident - T»
sieur .Richard Mathieu, âgé de 82 anT
chargeait a* t)wt?%, à la g^re de Um
ciuy Une des b*;î es qu'il empi^it daVs
un wagon ïi'étaatfia bien assujettie lui
écrasa la pied.

Mûoon. — Suicide. — Un Jeune lwrsme
de 25 an--, J. B. D. domusiique, ae>é Wu-
vé tu? au hameau de B?ausoUv«», à 300
mètres du passage â aiveau. Ou a trouvé
son cairps gur la voie du chemin defe?, la
tê'8 était sépsre> du troue et gisait à g
mètres du corps. D. avait en entre t>ae
entaille à l'épaule droite, et use k la j,sm-
be gauche. -j
Mardi le eceps da suicidé a été transporté
au domicile de son patron, quia fait pré-
venir la fa'nsilta.

Koœïehan-ia. —. Tamnomement. -
Hier soi?, 14.. Perret, venant prendre la.
train à Monichaniu, s's-tait engagé ôans ua
iierit sentier qA longe lalfgoê du'uhemla
d«- fer-r

Il était à 200 mètrss de la g»re, q-aind
tout à coup u fut tampoimé par le t *la
voyageur qui arrive an gsre à 6 h. 06. Â
sfis cri'*, las employas SKtcbiirù'reû't et le'
cou -:mij>ircot eu gare^ où BB mé-'li'ciu qal
Se trouvait la luiaonua ie^preasie»* soins.
0 . croit qu'il s'a rled dé cassé, mais il es
aura pour ua eeitain temps à gaider lô
lit.

V&lrë&s. — Nécrologie. —: Mercredi
dernier, s'étafgoaft pieusement dans le
Seigneur,, le vénéré curé doyen d« Val-
réias, M. le chanoine Martel, décédé aprèi
une çou?ia maladie.

Le défui\t, sgô de 84 ans, a rempli jus-
qu'au bout avec un zèle et «na t-alatslé
a<*Mirahtc8 ses fouettons pastorales et la
mm l'a trouvé prêt à* paraître de««ht
Diea, car ou peut dire de lui, qu'il a passé
uuiqaeatetit ea faisant le bien.

Ses'fanélà'i'llês présidées par M. le Ti- '
caire ««itérai R--d«, assisté d'un nora-
breux elergé, ont eu lieu, veodredi !der-
11er, au milieu d'un» afBBence.de plus de
2.0.10 personnes. La Jeunesse catholique et
le «fraie Jesnue o'Aro y assis t dent eo
corps et »u grand complet.

Du haut du ciel, notre regretté pasteur,
a^nsi qu'il le disait quelques heures avant
sa mort, veillera sur 8§s partissions, les-
quels ie vénérait à l'égal d'us saint, con-
servait de lui un profond et ineffaçable
souvenir.
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L'HOTEL DE HM¥ERS

Pendant cela, dans la salle des délibé-
rations, sur ua signe du président de La
moignon. les conseillers avaient repris
leurs places. Gonzague avait fait sur lui-
môme un terrible effort. Il était calme en
apparence. Il sslua le conseil et dit :

-- Messieurs, je rougirais d'ajouter une

parole.
— Déoldez, s'il vous plaît, entre ma-

dame la princesse et moi..
— Délibérons, firent quelques vois.
Monsieur de Lamoïgnon sa leva et se

couvrit.
— Prince, dit-il, l'avis des commissaires

s?oyaux, après avoir entendu monsieur le
cardinal pour madame la princesse, est
qu'il n'y a point lieu de Jugement. Puis-
que madame de Gonzague «ait où est sa
fille, «u'elle la présente. M. de Gonzague
représentera égalsmeat celle qu'il dit-
être héritière de Nevers. La preuve écrite

désigne pw M. le prince, Invoquée par

made-me la princesse, cette page enlevée
au réglera de la chapelle de Gaylus sera
produits et rendra la décision facile.

Nous ajournons, au nom du roi, le con-
seil a trois jours.

— J'accepte, repartit Goneague avee
empressement ; j'aurai la prouve.

— J'aurai ma fille et j'aurai la preuve,
dit pareillement la... princesse ; j'accepte

Les commissaires royaux levèrent aus-
sitôt la séance.

— Quant a vous, enfant, pauvre enfant,
dit Gonzague à doua Cruz en la remettant
aux mains de Peyrolles, j'ai fait ce que
jai pu. Dieu seul, à présent, peut vous
rendre le cœur de votre mère I

Dona Cruz rabattit son voile et s'éloigna.
Mais avant de passer le seuli, elle se ra-
visa tout à eoup, elle s'élanoa vers la prin-
cesse.

— Madame ! s'éoria-t-ells en prenant sa
main qh'gUe baisa, que vous soyez ou non
ma mène, Je vous respecte et je vous

aime !
La princesse sourit et effleura son .front

de ses lèvres.
— Tu n'es pas complice, enfant, dit-

elle, J'ai vu osla ; je ne t'en veux point.
Moi aussi, je t'aime.

Peyrolles entraîna dona Cruz. Toute
cette noble foule qui naguère emp;(ss--ît
l'hémicycle s'était écoulée. Le jour baissait
rapidement. Gonzague, qai venait de re-
conduire les juges royaux, rentra comme
la princesse allait sortir entourée de ses

femmes.
Sur un geste impérieux qu'il fit, elles

s'écartèrent. Gonzague s'approcha db la
princesse, et aveo ces grands airs de cout-
tojsie qu'il ne. quittait Jamais, il se pea-
oha Jusqu'à sa main pour la baiser. j

— Madame, lui dit-Il ensuite d'un ton
léger, c'est donc la guerre déclarée entre
nous ?

— Je n'ai garde d'attaquer, monsieur,
répondit Aurore de Caylus ; Je ma dé-
fends.

— En tête à tête, reprit Gnnzague, qui
avait peine à cacher sous sa froideur po-
lie la rage qu'il avait dans le cosur, nous
ne discuterons point, s'il vous plsit ; je
tiens à vosu épargner cette inutile fati-
gue. Mais vous avez donc de mystérieux
protecteurs, madame ?

— J'ai la bonté du ciel, monsieur, qui
est l'appui des mères.

Gonzague eut un sourire.
—• Giraad, dit la princesse à sa suivan-

te Madeleine, faites qu'on prépare ma
litière.

— Y a-t-il donc office du soir à la pa-
roisse Ssiut-Magioire? demanda Gonza-
gue étonné.

— Js ne sais, monsieur, répondit la
princesse avec ce me ; ce n'est pas à la
paroisse Saiat-Magloire que j8 me, rends,
Félicité, vous apporterez mes écrias.

— Vos diamants, madame l fit ie prin-
ce avee raillerie ; la cquf, qui vous re-
grette depuis si longtemps, va telle Jouir
enfin du bonheur de vous revoir ?

— Je vais ce soir au bal du régeat, dit-
elle.

Pour le coup, Gonzague demeura stu-
péfait.

— Vous, balbutia-t-il ; vous !
Elle se redressa si belle et si hautaine,

que Gonzague baissa les yeus materé
lui. *

— Moi ! répond t-f ils.

Kt tn prenant le pas sur ses femmes
pour sortir :

I^HBSflSaBSSSSSSSSSSSHSHMiii^^

— Mon deuil est fini d'aujourd'hui,
monsieur le prince. Faites ce que vous
voudrez eontre moi, Je n'ai plus peur de
vous.

XI

Où la Bossu se fait invites? au bal
câ«! la Qour .

Fonzigue demeura un Instant immo-
bile à regarder sa femme qnl traversait la
galerie pour rentrer dans son apparte-
ment.

— C'est use résurrection! pensa t- il ;
l'ai pourtant bien joué cette grande par-
tie. Pourquoi l'ai-je perdue? Evidem-
ment, elle avait un dessous da caries Goa-
aague, vous n'avea pas tout vu, il y a
quelque chose qui vous échappe...

Il se prit à parcourir la chambre â
grands pas.

— En tout cas, ponrsuivlt-il, nous n'a-
vons pas une minute â perdra. (Jae veut-
eile faire au bal da Palais- Rjyai? PàrlVr
à M. le régent? Evidemment, elle sait où
est sa filia... Et moi aussi,]* le sais, in-
terrompit-il en ouvrant sfts tablettes ; en
ceci du moins le hasard ma servi. 

Il frappa sur ua timere et dit au do-
mestique oui secourut.

— M. de Peyrolles I qa'oa m'envoie
sur le champ M. de Peyroi es.

Le domestique sortit. Gonzague reprit
sa prom«n«ci§ solitaire, et revenant à sa
première pensée, il dit ;

— Elle a un auxiliaire nouveau. Quel
qu'un est caché derrière la fol M.

— Prince, s'écria Peyre l*s ea entrant
je puis enfin vous paris?. Mauvaises nou-
velles I 68 s ;aa allanf. 1* card|nal de B:?-
sy disait aux commissaires royaux ; « |i
y a là-dessous quelque mystère d'iai-
guité... »

^^^^SaB^Baii^BBSBflBiBB

-t- Laissa dire le cardinal, fit Gonza-
gue.

— Dona Cruz est en pleine révolt», On
lut a fait Jouer dit-elle un rôle indigne.
Elle veut quitter Paris.

— Laisse faire dona Crue, et tâchs de
mécouter.

— Pas avant de voas avoir appris ce
qui se passe. Lagardere est à Paris.

— Bah ! je m'en deaUle ; depuis
quand ?

— Depuis hier pour le moins.

— La princesse a du la voir pensa
Gonzague, 

Ptfis il ajouta :

— Comment sait-tu «ela ?
Peyrolles fcaissa la voix et rép<m<Uî *
~ Saldagn» et Faôaaa sont morts. '
Manifestement, M. de Goneague ne

s a.teaaait point à cela. Les muscles de sa
face tressaillirent, et ii eut ctmnje'un
éhkwî»sem«nt. C« fat affaire d'une se
«onrte. Quand Peyrolles relelva les veux
«ur lui il était remis d^Jà.
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' fit"^ c'est 1« diableCas ce} homme 1$. «MMH*

Pexrolles tremblait,

vo^^^^ 1^ le jardit.de

— Ensemble?

— S^isgne oontre la porte. Fuë^a à

r^7o£,'.t
s,iaaBe
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~Et pas d'autre blessure?

- Pas d'aatre. La butte de Nevers est

toujours mortelle.
Gonzague disposa les dentelles de soa

Jabot devant une glace.
- C'est bien, dij-il. M. le ehevslier de

Laearuèf-e se fait Inscrire deux fois ô M
porte, Js suis content qu'il soit à Pa"»»

nous allons b faire pendre.
- La c»rde qui étranglera eeini-la...

commença P«yrolles, .
- N'est pas encore filée, n'est eepas j

Je crois que si. Tudieu, peme donc, aœi
Peyrolles, 11 est grand temas. De tous
ceux qui se promènent au clair de lime
dans les fasses de Caylus, mue ne somme»

plus que quatre. ..
- Oui, fit 1« factotum en frissonnant, H

est grand temps*
- Deux biiw.cjaées, reprit amwgu* en

rébouclaat soa ceinturon : nous deux d on
eeqpj da l'autre, ces deux pauvres cua-

bie<s... ,,
- Cocardasse et Passepoll, tnterremp«

Peyrolles \\i oat peur ds L8 ?arrt ®fe, i tf«j
-- Ils sont donc comme toi. C'est eg» >

BOUS n'avons pas le choix. Va me

chercher, va. m<,s
M. ii« Peyrolles se dirigea versl- 0H,VB'

Gonzague pensait : . ,nat
- Je disais bjen qu'il fallait »Jrir.'î„"

de suifé: Voici une nuit qui verra deir»*

ges cb.o?es. or .,ivBa! *
- Et vite, dit Peyrolles en airi™»

1

l'office, monseigneur a besoin de vous. ^^
Cocardasse et Pasaepoil avaiest t

depuis mi4i Jusqu'à la brune. L-e« gs6
deux héroïques e*tomscs, ° * jn 0u-
était roage comme ie. restant du « ^
blié dans son verre; Passepoll a'*

teint tout blême.
 {A
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Oerniàre Heure
L'incident Tourniol-PoloRais

Le comité de l'association syndicale
fritércelle des journalistes parlemen-
taires s'est réuni cet après midi au Pa-

1aiâ Bourbon.
Apfès une courte délibération au su-

letde l'incident dont M. Polonais a été
L ciirne de la part de M. Tourniol le
comité a décidé d'adresser une lettre
collective de protestation à M. Descha-
iiel, président de la chambre.

y i nQ- -

l'Union des petits eontribnables
Paris. — Les groupes radicaux de

laChambreetduSénat se sont émus
du succès de la Ligue dés contri-
buables, présidée par M. Jules Roche.
Aussi, Hs viennent de lui susciter une
concurrence dont le titre est : « Union
des petits contribuables. ».

On comité d'initiative vient d'être
constitué et vient de lancer une
adresse dont voici le texte :

pour la défenss des petits contri-
buables contre i«s gros intérêts et les
privilèges qui se" liguent en cemoment,
fl est constitué une association sous le
no® de « Union des petits contri-
buabfrs ». 1

Celte association a pour but d'obtenir
au Parlement l'Impôt progressif sur le
revenu, le plus juste, le plus équitable,
le plus moral de tous qui permettrait
de supprimer dans la plus large me-
sure, l'injustice des impôts actuels :
Contributions personnelle mobilière.
Impôts des portes et fenêtres, patentes
jmpôis fonciers et indirects. Ils dégrè-
veraient en tsnant compte des charges
de famille le monde du travail, le petit
propriétaire, le petit commerçant, le
petit cultivateur, la petit rentier, c'est-
à-dire tous les petits contribuables, la
diminution des droits de mutation et
des frais da justice, la réforme das suc-
cessions.

2' La réalisation d'une politiqueflnan-
cière de stricte économie du contrôle
sévère des dépenses de l'Etat et de l'a-
mortissemwt de la dette publique. 3*
l'accomplissement d'une œuvre da
large décentialisation administrative
et communale destinée à mettre fin
aux abus du fonctionnarisme.

Un comité d'iniative de 31 membres
aéleformé.

Le bureau provisoire est ainsi cons-
titué :

Président : M. Mesureur.
Délégués au secrétariat général :

MM. Klotz, Paul Degouy, Maurice
Sazrau

Le sièsre de l'Union est 62, rue Tique- |
tonne, à. Paris .

ysfeifilni-lriÉiei!
Paris. — Au sujet de la commis- J

slon mixte brésilienne qu'une fausse
Information anglaise prétendait avoir
éié attaquée dan» la contesté de la
Guyane, on nous communique les in-
formations suivantes, apportées le 17
décembre par le médecin de la canon-
nière Guarang qui transportait la
commission brésilienne.

Les deux commissions sont parties
o>Ciyenne le 11 décembre, les Fran-
çais à bord du Gouffroi et les Brési-
liens à bord du Guarany, elles sont
arrivées à Counani le 13 et se sont im-
médiatement occupées d'y élever leur
campement permanent sur deux
hauteurs.

En attendaut, les commissaires et
les officiers des détachements français
et brésiliens logent dans des maisons
de la localité et les soldats logent sous
la tente.

La commission mixte_ a décidé
d'établir son siège à Counani et d'y
établir un poste douanier, étant donné
l'exportation considérable d'or et le
trafic des marchandises qui se fait par
ee point où touchent déj* régulière
ment, tous les mois, quatre vapeurs,
sans compter les voiliers.

La santé du personnel des commis-
sions et des détachements est par-
faite, mais les ressources font absolu-
ment défaut. La base de l'alimentation
est le charqui, viande séchée.

Dès que les commissions auront
achevé la construction dss campe-
ments qui doivent leur servir de rési-
dence, ils commenceront leur travail
eu agissant parfaitement d'accord.

i
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Paris. — Le Congrès américain s'est
occupé hier des événements de Samoa
Jusqu'à présent toute fois il n'a reçu
aucune information officielle dès îles ;
on incline à croire que le consul alle-
mand n'a pas agi avec le consentement
de son souverain, en s'opposant à la
décision du président de la cour su-
prême.

C«lui ci interprétant souverainement
la convention de Berlin, de 1889, a dis-
qualifie Mataafa, bien qu'il ait réuni
plus de suffrages paraît- il que Moliéloa-
Tanu dans l'élection au trône. On
prête aux départements d'Etat, l'inten-
tion de proposer la réunion des pléni-
potentiaires des 3 puissances co -pro-
tectrices qui aurait lieu à Washington
ou à Berlin. Le gouvernement alle-
mand paraît de son côté disposé à la
conciliation et Guillaume II .en, aurai}
lui même porté l'assurance à l'ambas-
sadeur britannique dans une visite
d'environ une heure qu'il lui a fait hier
La consul allemand, M. Rose, s*ra blâ-
mé s'il a violé ie traité de Berlin, mais
s'il a été dans son rôle il sera énôrgl-
quement soutenu.

C'est le docteur Raffel, représentant
allemand, qui était à la tête de la mu-
nicipalité d'Apia.

Il avait des dissentiments déjà an-
ciens aveo le consul d'Angleterre et le
consul américain.

Ou estime cependant à Berlin que
lors môme que le consul allemand fût
dans dans son tort, l'acte des consuls
anglais et américain qui l'ont expulsé
par la force du Palais de Justice était
bien inhabile.

Malgré lesrodomentades anglo-amé-
ricaines, les cercles politiques alle-
mands ne croient pas à de graves coim
plications imminentes

L'Allemagne s'efforcera d'obtenir la
solution définitive de cette question.

Elle proposera l'abolition du régime
des 3 puissances, devenu intolérable.

Comme à Washington on parait dé-
sirer, non moins vivement une modi-
fication à la convention de Berlin.

Il y a donc lieu de croire que les
événements de Samoa n'auront pour
effet que de donner de la besogne à la
diplomatie et aboutiront peut être au
partage commun dss ii îles.

L'idée en a été précédemment sug-
gérée par l'Espagne et d'après ta
Daily-Télégraph, elle gagnerait du
terrain à Washington, étant données
surtout les récentes acquisitions de ter-
ritoires des Etats-Unis aux Philippi-.
nés et aux Canaries.

Suivant le Day Mail, l'empereur a
exprimé à l'ambassadeur d'Angleterre
l'opinion que les difficultés survenues
seraient résolues par la voix diploma-
tique d'ici à quelques jours.

En attendant, l'escadre du prince
Henry, dans les mers de Chine, a reçu
l'ordre de porter secours aux vais-
seaux stationnaires allemands à Sa-
moa.

L'affaire Dreyfus
LES PÊOISlONé DE LA COIS»

Paris. — Un membre du gouverne-
ment a averti cas jours ci un person-
nage du part révisionniste que la cham-
bre criminelle était décidée à renVoyer
Dreyfus devant un nouveau conseii de
guerre.

LU ÔONT^KU OU' D988IER

De l'avis des journaux dreyfusards
eux-mêmei5, le dossier fourni a la cour
de cassation est d'une importance in-
discutable.

La quantité et la valeur das pièces
livrées dépasseraient ce qu'on peut
imaginer et démontreraient la néces-
sité absolue des changements complets
que l'on a fait subir au plaa de mobili-
sation. Leur livraison ne saurai! être
attribuéa ni à un officier de troupe, ni à
quelqu'un n'ayant pas la faculté de sa
renseigner dans plusieurs services à la
fois On s'expliquerait et on compren-
drait les raisons qui peuvent justifier
l'attitude prise par cinq ministres de la
guerre.

On espère, au surplus, que la dépo-
sition du commandant Esterhazy ap-
portera sur le procès une lumière déci-
sive,

OPîfttÔft D'UN JOU&NAL ALLKIVÏAND

Berlin. — Les Hamburger Nachri-
cMe/îreprochent«iux. allemands de trop

JUsWdlilllHI'^ll 1 ni m MllillTHMMilHiMr^ii™^p*^

s'occuper de l'affaire Dreyfus et décla-
rent que le culte que l'on voue en Alle-
magne à l'ex-capitaine constitue un
manque de digni'é.

La journal Hombourgeois dit ensuite
« les Français n'agiraient pas de cette
façon dans le caa où un officier alle-
mand se trouverait dans la situation de
Dreyfus.

Aucun journal français ne se croirait
obligé de prendre la défense de cet offi-
cier au nom de la justice et de l'imma-

'nité et ce serait de la part des français
une preuve de tact et de patriotisme
Malheureusementnous n'avons pas en-
core appris à nous abstenir de nous
occuper des affaires de l'étranger.

Si les français qui par bonheur lisent
peu les journaux allemands. les lisaient
davantage le sentiment que leur lnspi
rerait les articles de certains journaux
allemands ne serait guère de nature à
les faire revenir de leurs préventions
contre nous. »
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PALAIS DU COMMERCE

Marchés aux Grains et Farines
Lyon, la 20 janvier 1889.

Blé de pays du rayon 21 25 â 21 50
— de i-ays, autres prov, indig 82 25 a 28 10
— ci<- Ru sie Ï4 .. à 25 50
— d'Amérique U 50 à 25 50
— provinces Danubiennes. M .. .. à .. ..
2? das Inacs .,.. .-, M . . . . à . . . .
— dur 25 50 à 26 51)

Selgi» tin Lyonnais 14 .. à 14 50
Orges d» brasserie. 18 . . à 18 bO

— mouture 16 25 à 15 7î
Mais 17 .. à \8 ..
Sarrasin -80 . . à 21 r0
AvDtues de la région 17 50 à 18 ..
Haricots blancs de Bourgogne. 28 . . a 29 te

nains de Hongrie 16 .. à 80 ..
Farine de corn. 1" quai. 125 k. 44 .. à 45 ..

— de boulangerie 1- quai à ...
— — roade.. S0 .. a 40 £0

Farine de blé dur a .. ..
Son 11 .. à 11 50
Focale indigène 40 . . à . . . .
Riz d« l'Inde.... 35 .. à 39 ..
Riz du JaRon 4S .. è 4» ..
Riz de Saison. , 50 . . à 52 . .
Ris#n du Piémont écume 50 .. à 58 .'.

— glacé 57 ,. à 56 . .
— Caroline... 50 .. à 62 ..
Les 100 kilos, rendus à Lyon

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-GuttloUère, 20 janvier 1898.

Fola I- cliois . . ....... tes 100 kilos 7,50 4 8, .
— ordinaire —...... ft.fj 7.75

Faille de seigle...... .—...... 8,58 4..
— de froment?: —• B,7â *,..

Droits d'octroi non compris.

iMARUrkS 8k U mmùà
8Paiîi4-I£ay®eiMa. — Ft7ir.edu 20 janvier.

— CEuls, la douzaine. 0.90. Beurre, le kilo,
2U0, 2.60. Fromages (tomme), la pièce, 0.2a,
ti.ï5. Foniets, la p-iire, 2.50, 8.50. Pigeons, la
paire, 1.50, 1.71. Lapins, la pièce, 1.50,2.0*.
Pommes de ter.-», 9.e>!, ii ; Eirly rose, 12. —
Bœufs, 6:i, 64. Veaux, 75, 80 Moutons, 75, 80.
Pores, 103, 106.' Froment, i- qualité, les iBO
kilos, 22..., 2- q , 21.... Farine froment, 1"({.
les 12 kilos, 42..., 2 q., 4a.... Son.il....
Fleurage, 12..., Foin, 6..., 6.40. 'Luzerne,

. fl.ge. Paille de ï?omeBt,3.t«, 4.... Vins ordi-
naires, 40, 45. Vins êe coteaux, l" ehoix,
481rait03, '

Bsëa. — Marché duti Janvier:— Froment
§-' qualité double décalitre ZM, t- q. 3.18
3" q. 3 », Seigle t'- q. 2.15, ï- q. 2.10, 3" q.
2 », Orge 2.38, Avo'ce !•' q- 1.7 , Colza 4 60
Vin nouveao les .£18 1. 85 » Porn. de terre,
10a k. 8. . ., Fein. nouv. 5 », Paille les 109 k.
3 » Farine les 109 k. !'• q. 43 » 2'- q. 40 »
3- et. 37 », Pain le k. 1- q. 0.40, 2 • q. 0.S5,
3-- q. 0.80,4- q 0.28, Beurre le k. l.io,Œu£s
lad. 1 lo, Veaux le k.o.95, MOKtons le k, 1.4o
Bœufs, le k. o.7o.

%>& Biaasaari». — Marché du 21 ianeiet
1899.— Vlauae de bœuf, le ktlog, 1.49; de
Aeau! 1.70 ; de menton, 1.7s ; de porcs, 1.20 ;
Beurre, 2.80; Œafs la douzaine, 1.60 ; Pom-
mes de terre, le» 100 ktlog. 9'fr.

g-alst-Stlanna. — Marché da 21 janvier
Bœuf* o'« vaeh'ss amenés 62, vendus '47,
de i » à 1 4».— Moutons amenés 158, vendus
888 de 1 30 a 1 70. - Agneaux, amenés 422,
vendus 422, de 1 40 à Î.8J — Veaux, amenés
93, vendus 93, de 0 85 à 1 lit.

Sary-leComta — Marché du SI janvier.
— Froment, 1" qualité, le doubie-décailtra,
3,20 ; 2- 8,00. 3- 2.85; Blé-froment, les 100 kil.,
21 .. ; Seigi- 1- qualité, 2,10; 2-2... ; Blé-
seigle, les IsO kil., le,.. ; Qrga nouvelle, ïs
douma-décalitre, 2,25; Avo{n§, 1,60: «"-J-
4,50 ; Pommes de terre, U»s «»*•* " . -»jiza,
blaaehes, 8,00' Fa»'-- .-i Kilos, 7,00 j
43, 2- ga»t f, ', *"<» «ruau, les 125 kil.,
r. •» -.. 40 8- 38 ; Pain mieae, le kil.,
IM ; 1" quau, 0,38 ; 2-»,S8 ; 8- »,28 ; Viande,
1" qualité, le ku. 1,70 ; 2- 1,6J ; Pore frais
1,40 ; Vin vieux, âiO, 80; Vin nouveau, 81;
Foin, les 160 kil., 5.2& ; Paille froment, 2,50
|eigle, 2,70tGnarbon de bois, 11; fossile, 8;
Bearre, le kil., 2,40 ; Œufs la douzaine, 1,20.

'ÎUILLBTON DB LA o FRANCS LÏBRB »
>-^ to 28 Jaavîer 18S9

PAR

ALBERT MONNIOT'
—— —

DEUXIEME PARTIE

fco-us &«§:foa.sto:poi

"*- Oh ! je CT0}8 savoir... Si tu veux,

rao aileas faira un tour da jxrdin et ja t#
Coterai cela. Mais auparavant où en

Blhi Y8lsx- ,« «tae je ta diss? fit le ea-
wias a0Qt lfl {(,om ge jaiajjrdait, Depuis

îîtit i
85
' 111*8' depuis r assaut repoussé pea-

Uiern ta as été b!e «sé - le bombarâe-
ea i a c°atiuua avec uneintensité de jour

tu'ua Pl!ls sraa,ie - Sébastopoi n'est plus
0top'oi

IÏIOU!
'eau ':'e rulnes ' uae' vaste nj-

isUf
 8v Daais lo covir^ge da sss dêisia-

Jtojj * a Pas faibli. Todieben a fait des
av«3-in

S
" Séoastc PoI, enfin, se défead

téiiao"tA d gU' qui n 'a d 'é^al8 ««a la
- 0>!t ^^^B^nt.

tS| tniiit\
ce sl^g* marquera dans les fas-

- A" ,ei <**s deux peuples.

**nt t»a oi 8ur *0iùn bras.flt brugqua-
A pei^

û ' f1 ^iens au Jardia.

%ïr Q
 detlx b°names avaient-ils

'est, ' qae Mme et Mila Pavîot entrè-

— J'avais cependant cru entendre la voix

d'Ivan, dit la mère.
— Us sont sortis, dit la jeune fille.
Mme Paviot jâta un eoup d'ceii par la

feaètre entrouverte.
— Oui, Ivaa soutient son protège fran-

çais et ils se promèneat cdmœe deux
amis.

— Dites donc, mère, M. MorSa n'a pas
cet air terrifcle que voas prêtée à tous les
Français.

— Lss Fraitfals, ma fille, cachent lesrs
mauvais insîinets sous le masque de l'Hy-
pocrisie.

— Si mon frère t'entendait, 11 ne man-
querait pas da protester.

— Oai, Ivaa est très engoué de la Fran-
ce et des Français, et son engouement
l'aveugle. Siioapère vivait, Paula, il ne
manquerait pas da rappeler ton frère au
légitime ressentiment que doit inspirer à
tout essar russe la vue des ruines cau-
sées, sur noire chère terre de Crimée, par
eas démens venus on ne suit d'où, par ces
barbares d'Occident cul se complaisent a
semer le deuil et ia iévastation sur noa
paisibles i-insge?.

— Mère, le Français ne nous combat
plus puisqu'il est prisonnier.

— Es-tu sûre qu'il n'ait pas du sang
russe sur les mains ?

— Mère, êtes-voua sûre qu'Ivan n'ait

paa versé lft-suing fraaçaïs ?
.. _ Vas tu le défendre, toi aussi î

— Dieu m'en préserve !
— Les Russea sont en état de légitime

défense.
Mme Paviot, ayant ainsi olos l'incident

se tut quelques inslanta.
En enfant cariasse, Paula se mit à fu-

reter.

-r- A quoi peut-il bien employer son
temps? fit-elle en s'approahact du bu-
reau.

— Cela ne doit pas l'intéresser, Paala !
— Tien*} , il dessine, fit la jeune fille en

s emparant d'un papier zébré de quelques
coups de orayon. Un portrait, an portrait
dé femme, sa fiancée sans doute.

— Paula, réprimanda Mme Pavlof, tu es
d'une indiscrétion!...

Elle s'empara prestement du papier, y
jeta pourtant les yeux et tressauta :

— Le portrait de ma fille, fit-elle se par-
lant ; le monstre I...

L'entrée de la vieille demestiqae offrit
une utile diversion ;

— La nuit vient, dit Margarita : faut-il
allumer, madame ?

— Oui, fltua peu sèchement Mme Pav-
lof, dont la psnsée était ailleurs.

— Jacques ne peut tarder à rentrer...
commença Margarita.

~ Jacques, qui ça Jacques ? Interrompit
Mme Pavlof.

— Mais, le lieutenant.
— Jacques, elle dit Jacques, tout court,

Pourquoi £>as : mou cher Jacques I
On i madame, si vous saviez. ,. Il est si

bon, et si beau !
— Talsëz-vous, Margarita, vous dérai-

sonnez !
— N'empêche, madame..., enfin, soit

jemetsis, '
Après avo!r êolalré la pièce, Margarita

se retira.
Au moment où elle sortait par la porte

donnant sur l'intérieur, l'officier français
entrait par la porte du jardia, marchant
encore aveo difficulté, appuyé sur une
c'an'né,

Ivan l'avait laissé pour aller prendre
les ordres de son colonel.

Un peu surpris à la vue des deux fem-
mes, le convalescent se découvrit et s'a-
vança vers elles.

Mme Pavlof s'était jasque-là efforcée
d'éviter cette entrevue, et cette rencontre
la gêna.

Quand à Paula, à la dérobée, elle con-
sidéra curieusement l'officier ennemi.

— C'est bien à Mme Pavlof que j'ai
l'honneur de parler ? demanda respectu-
eusement Jacques Morin.

— Oui, monsieur ! fit assez sèchement
la bonne dame.

— Laisse-nous, Paula t ajoata-t-eile,
s'adressant à sa fille.

L'officier de zouaves s'inclina devant
Mile Pavlof qai esquissa ans révérence.

Dans cet éobangs de civilités, leurs re-
gards se crolsèreut.

Ea faat-il plus, parfois. . . mais n'anti-
cipons pas.

— Il est très bien, le barbare d'Occident
pensait Paula en remontant à sa cham-
bre.

Dès que la jeune fille fut sortie :
— Pardonnez-moi, madame, dit l'offi-

cier, le long dérangement que je vous al
causé. ..

— Nous ne nous sommes dérangées en
aacane façon, protesta Mme Pavlof, ras-
sarez voas, monsieur.

— A plusieurs reprises, j'ai soliieitô
l'honneur de vous être présenté...

— Je sais, monsieur ; mais j'ai jugé
que cette présentation était pour le moins
inutile.

Un pen abasourdi par celte brutalité,
l'officier reprit :

— Je vous demande pardon de mon

i^-^'«g.;nvl.r,";l.^^

impoïiuuité : je la croyais nécessaire.! Je
tenais à vous exprimer ma reconnais-
sance pour les bons soins auquels je dois
la vie.

— Ma fille et moi, riposta Mme Pavlof,
glaciale, nous sommes restées absolument
étrangères àces soins je vous l'assure 1

L'intention était si évidemment dé-
sagréable, que le jeune homme hésita.

— N'ai-je pas reçu l'hospitalité sous
votre toit ? risqua-t-il encore.

— C'est de mon fils seul monsieur, que
vous êtes le débiteur.

— Je sais tout ce qae je dois à Ivan.
— C'est lui seul que vous devez remer-

cier !
— C'est un grand cœfïr I
— C'est un Rasse ! lança Mme Pavlof

comme un coup de cravache.
Cette fois, c'en était trop.

— Parblea ! madame, riposta l'officier
s'emportant, je suis Français, moi et
pourtant je ne le crie pas par-dessus les
toits !

— C'est bien, monsieur, fit Mme Pavlof
sons la douche. Vous voyez qu'il eût été
préférable de ne pas nous voir !

Elle lai adrsssa un salut très froid et le
laissa un peu éioardi.

C'était une rupture avant l'entrée ea re-
lations.

— Je ne suis qu'un rustre, monologua le
blessé dès qa'il fat seul, en sa laissant
choir dans an fauteuil. C'est une femme
et c'est ma bienfaitrice, quoi qu'elle en
dise: je n'avais pas le droit de m'emporte?
je ne suis qu'un grossier personnage !...

S'accusanî et s'exeusant tour à tour, il
resta longtemps plongé dans sos réflexions
pais, pour tuer 19 temps, il alla s'asseoir
à son bureau en murmuraat :

— Cette demoiselle Paula est bien sé-
duisante 1

Comme il s'asseyait, il cherdha du re-
gard an objet qui avait disparu.

-Tiens ! s'exeiama-t-il, qu'est deve-

s^îïïïSis, 1 sîn*uii*'' *
avan%7é

C
enïe

C
?le.

fHrent
 ̂ ^ ̂ ^

-1,7 n^llSf' r^ ondant * ses réflexions
eue ne peut se i'3connaltre

Ivan" eïftK
a

:
diSCFèîeaî6m à îa W^ POU

- Qae me dit Margarita ? fit-il ; tu as
eu un entretien avec ma mère.

P»"7i°fV
rè> COim : ] 'al re^ erclé Mme

lu f me rc,is ex««sédu dêrangenaem.
Ah, dis donc, Ivan, la, dois fepereèvolr
neat-ca pas, qae je suis à peu près guéri!
wen ne s'opposerait maintenant à ce que
j aille achever ma convalescence à l'hô-
pital.
- Hein, tu veux nous quitter ? qa'y a-

t-il doac ? que s'est-il passé ? ma mère
t aurait-elle fait maavsis accaeil ?

— Non pas. C'est au contraire moi qui »
été un peu vif, et je te prie fie lui pré-
senter mes excuses.

-Ab, tu voi?, j'étais sûr qu'il s'était
passé du nouveau.

«nZ
 J
„l

16 ré5ète
5uô s'l l I a des torts, Ilssont de mon côîê.

Je n'en crois rien, d'ailleurs, i8 vais le
savoir, ce n'est certainement pas sanS
rasons que l'idée t'est venue^uSŒ
de nous quitte? pour aller à l'bôpUal

hi^,?»
D

'
 Ul

 If mebïou"ler irrémédia-
blement avec Mme Pavlof.

-Mais non, sois tranquille : Jeyaf*
faire de la conciliation.

(A $uwre)
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